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«Frédéric Sonntag livre un spectacle de grande ampleur, ambitieux et maîtrisé, qui remet en cause nos 
certitudes sur le temps, la réalité, la mémoire et le cosmos. Troublant !»
Isabelle Stibbe pour La Terrasse 

«Avec un point de départ aussi abstrait, Frédéric Sonntag crée une pièce puissante et magnifiquement 
incarnée.»
Igor Hansen-Love pour Les Inrockuptibles

«Jouant entre les univers parallèles, de beaux personnages en quête d’une vie idéale (...) sur fond de 
fuite du temps, de névrose renouvelée et d’angoisse face à l’avenir. (...) la scène est un espace de jeux 
total, qui offre beaucoup à voir, à entendre et à comprendre au fil de tableaux toujours renouvelés.»
Emmanuelle Bouchez pour Télérama

«Un spectacle qui déborde de partout, plein de vie et d’élans, de chausse-trappes et de prestidigitation, 
d’acteurs et de musiques.»
Jean-Luc Porquet pour Le Canard Enchaîné

«Durant plus de deux heures, tous les arts sont convoqués (théâtre, littérature, sciences positives, phi-
losophie) dans l’optique bien assumée – et bien menée – de produire de nouvelles représentations 
ainsi que de nouveaux rapports au monde. Cet ancrage pluridisciplinaire de la découverte des autres 
mondes possibles, de leurs contradictions et de leurs superpositions, produit un rendu tout à fait puis-
sant, troublant et terriblement engageant. (...) D’autres mondes est une dramaturgie singulière, totale, 
riche et ambitieuse, à la signification prodigieusement effervescente s’exprimant par les multiples res-
sorts de l’inventivité théâtrale.»
Loïs Rekiba pour Toutelaculture.com

«Avec une fluidité dramaturgique toujours remarquable, et un dispositif scénographique encore plus 
chiadé qu’à l’accoutumée, [Frédéric Sonntag] passe allègrement du réel à la fiction, des images d’ar-
chives à la vidéo live et se sert de la musique comme d’une bulle d’énergie pour tonifier l’ensemble.»
Vincent Bouquet pour Scèneweb 

«Les histoires que nous racontent Frédéric Sonntag font sans cesse surgir l’invisible, envisager d’autres 
possibles et toujours avec une délicatesse bouleversante. Ses autres mondes sont bourrés de poésie, 
de nostalgie et d’espoir.» 
Hélène Chevrier pour Théâtral magazine 

«Un exercice vertigineux mené avec rigueur dans une dramaturgie éclatée où on navigue à vue, d’un 
espace-temps fictif à l’autre.  Les scènes dialoguées alternent avec le récit des narrateurs et les sé-
quences, jouées simultanément, créent des ponts entre les années soixante-dix et deux mille, en 
passant par d’autres périodes. (...) On sort heureux et stimulé de ces deux heures mouvementées.» 
Mireille Davidovici pour Théâtre du blog

Extraits de presse - D’autres mondes 
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La presse en parle - D’autres mondes 

Le 24 septembre 2020 par Isabelle Stibbe

 

LA TERRASSE.FR 

Jeudi 24 septembre 2020 
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La presse en parle - D’autres mondes 
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La presse en parle - D’autres mondes 

Le 4 novembre 2020 par Igor Hansen-Love

LES INROCKUPTIBLES 
Mercredi 4 novembre 2020
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La presse en parle - D’autres mondes 

Le 30 septembre 2020 par Emmanuelle Bouchez

TÉLÉRAMA

Mercredi 30 septembre 2020
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La presse en parle - D’autres mondes 

Le 1er octobre 2020 par Jean-Luc Porquet
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La presse en parle - D’autres mondes 

Le 27 septembre 2020 par Loïs Rekiba 

 

TOUTE LA CULTURE.COM 

Dimanche 27 septembre 2020 
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La presse en parle - D’autres mondes 
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La presse en parle - D’autres mondes 

Le 26 septembre 2020 par Vincen Bouquet

 

SCÈNE WEB.FR 

Samedi 26 septembre 2020 
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La presse en parle - D’autres mondes 

Par Hélène Chevrier
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La presse en parle - D’autres mondes 

Le 25 septembre par Mireille Davidovici

 

THÉÂTRE DU BLOG.FR 

Vendredi 25 septembre 2020 
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Interview Frédéric Sonntag
LA TERRASSE 

Lundi 13 juillet 2020

Le13 juillet 2020 par Isabelle Stibbe
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Interview Frédéric Sonntag



15

Interview Frédéric Sonntag

Date : Septembre -
octobre 2020

Pays : FR
Périodicité : Bimestriel

Page de l'article : p.25
Journaliste : Hélène Chevrier

Page 1/1

MONTREUIL4 6386729500507Tous droits réservés à l'éditeur

D'AUTRES MONDES

Nouveau Théâtre de Montreuil

et tournée

à partir du

22

Sept.
1

Frédéric Sonntag

Dans sa nouvelle création, Frédéric Sonntag s'intéresse

aux mystères des mondes parallèles. Un physicien

renommé et son fils musicien, un auteur de science-
fiction et sa fille futurologue voient leur réalité

remise en cause par un phénomène inexpliqué...

Théâtral magazine : Qu'est-ce qui
vous a inspiré cette histoire ?

Frédéric Sonntag : Celle, réelle,
d'un physicien américain qui s'ap

pelait Hugh Everett qui a élaboré

au milieu des années 50 la théo

rie des mondes multiples et qui

dans sa vie intime vivait lui-
même dans un monde parallèle :

il était complètement fermé, ne
parlait quasiment pas à ses en

fants. J'ai trouvé ça étonnant
parce que si en physique le

monde parallèle est une abstrac

tion mathématique, dans la vie,
on peut parfois réellement se de
mander si on habite le même

monde. Et il se trouve que son fils
est un musicien de rock assez

connu, Mark Oliver Everett, qui a

fondé le groupe Eels. Ce choix de

faire de la musique, c'est comme

s'il avait essayé, par un monde al

ternatif, de réparer un univers fa
milial qui avait été une

souffrance pour lui.
Et votre physicien croise un écri

vain de science-fiction.
Je voulais travailler sur ce duo

d'un physicien et d'un écrivain de

science-fiction, parce que c'est un
peu les deux extrêmes du spectre :
les mondes parallèles c'est soit de

la physique théorique soit du pur

imaginaire. Et l’imaginaire pur,
on le trouve souvent chez les écri

vains de science-fiction.
Est-ce une pièce de science-fic
tion ?

Non, on est plus dans une pièce
fantastique avec un phénomène

qui surgit dans la vie de ces quatre

personnages. Leur point commun
c'est que chacun dans sa disci

pline travaille sur la question

des mondes multiples ou des

réalités alternatives : l'écrivain,

le physicien, le musicien, la futuro

logue. Et ce phénomène fantas
tique est la matérialisation de

quelque chose qui est purement

intime ou psychologique.
Comme par exemple?

Le fait que la fille de l'écrivain ait

des absences, qu'elle n'arrive plus

à se projeter dans le futur. On ap

pelle ça l'amnésie du futur. Or elle

est futurologue. Quant au musi

cien, i I voit su rgi r des souven irs qu i
ne lui appartiennent pas alors qu'il

enregistre son nouvel album dans

la maison de famille de son père.
Comment montez-vous le spec
tacle ?

On montre ce qui arrive à ces qua

tre personnages, à l'endroit de
leur activité professionnelle et

d'un point de vue plus intime. On
a un dispositif qui permet d'avoir

différents espaces qui s'emboî

tent les uns dans les autres de

certaines manières ou qui per

mettent à un espace d'avoir plu

sieurs valeurs. La musique
permet aussi de passer d'un es

pace à un autre, de la même ma
nière qu'on l'utilise souvent au

théâtre comme transition d'une

séquence à une autre. Et puis, à

la moitié de la pièce, on ferme le
rideau et on reprend l’histoire au

début avec les quatre même per

sonnages mais qui n'ont pas vécu

exactement la même chose. Ça
permet de superposer les choses

légèrement.
Propos recueillis par

Hélène Chevrier

  D'autres mondes, texte et mise en scène

Frédéric Sonntag

22/09 au 9/10 Nouveau Théâtre de Montreuil

05 au 07/11 Théâtre Sénart

16 et 17/11 Snat61, Scène nationale Alençon

21 et 22/01 Points Communs à Cergy-Pontoise

26et 27/01 Le Grand R à La Roche-sur-Yon

Par Hélène Chevrier
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Interview Frédéric SonntagDate : Septembre 2020

Pays : FR
Périodicité : Mensuel

Page de l'article : p.97
Journaliste : OLIVIER FRÉG-
AVILLE-GRATIAN DʼAMORE

Page 1/1

MONTREUIL4 2045919500508Tous droits réservés à l'éditeur

« J’ai une passion pour
los mundes parallèles »
Après s'être intéressé à l’histoire de B. Traven, l’auteur et metteur en scène Frédéric
Sonntag signe une fable entre histoire et science-fiction, Une plongée dans les eaux
troubles du paranormal.
PROPOS RECUEILLIS PAR OLIVIER FRÉGAVILLE-GRATIAN d’AmORE

Quelles sont vos sources d’inspiration ?

Je travaille souvent à partir d’enquêtes que

je mène sur des personnages, comme c’était

le cas pour B. Traven, des évènements, ou des

mythologies de la culture populaire. C’est le

cas avec ma prochaine création, qui s’intéresse

aux mondes parallèles, un motif véhiculé,

très usité en science-fiction. En général, je

pars d’un point ancré dans le réel, à partir

duquel je mène tout un travail documentaire.

l’accumule tout un matériau qu’il soit littéraire,

cinématographique ou même fictionnel. À

partir de là, je tisse une histoire qui se nourrit

de tout cela, qui se lie au réel à travers un certain

nombre de personnages ou d’évènements qui

ont existé. Il est vrai qu’il y a très souvent une

dimension historique dans mes pièces, ce qui

n’enlève rien à leur nature romanesque.

Qu’est-ce qui vous a donné envie d’écrire sur

les mondes parallèles ?

Mon envie d’écrire est venue d’une passion

très personnelle et très forte pour ces univers

multiples. Depuis de nombreuses années, je

prends des notes autour de l’ensemble de ces

thématiques. L’idée que notre monde pourrait
être composé d’une multitude de réalités qui

se superposeraient, me fascine totalement.

Une fois que l’on évoque ce principe, il est

passionnant d’essayer de comprendre ce que

cela veut dire, ce que cela pourrait impliquer,

quelle certitude cela fait vaciller. On essaie

d’imaginer comment plusieurs mondes

pourraient véritablement coexister. Cela

touche autant la science-fiction, l’imaginaire
et l’onirique que des sciences pures comme la

physique quantique, les particules élémentaires

ou la cosmologie. C’est un champ très large

qu’il est tout à fait captivant d’explorer, de

parcourir, d’autant que pour moi, en tout

cas, c’est vraiment important de comprendre

comme ce motif populaire s’est développé,

ce qu’il représente, ce qu’il révèle de notre

réalité. Si cette mythologie existe depuis très

longtemps, c’est dans les années cinquante-

soixante, au moment du grand boom de la

science-fiction, quelle ressurgit et se déploie.

Est-ce un personnage

de science-fiction qui

est au centre de votre

prochaine création ?

Je me suis inspiré

notamment de la

vie d’un physicien américain Hugh Everett

qui dans les années soixante a formalisé

la théorie des mondes multiples. Afin de

résoudre un problème qu’il avait en physique

des particules, il a inventé une interprétation
dont la conséquence première est de rendre

possible le fait que le monde que l’on habite

n’est pas unique, mais qu’il peut se superposer

à d’autres. En creusant l’histoire de ce savant

un peu fou que personne n’a cru à l’époque,

devenu mathématicien pour le Pentagone, j’ai

découvert qu’il est mort à cinquante ans d’une

crise cardiaque, dépressif et alcoolique. Pour

supporter sa vie, il s’est replié dans un monde

i ntérieur, se coupant des autres et de ses enfants

notamment. Une matière théâtrale qui m’a

toute de suite séduite. Par ailleurs, Il se trouve

que son fils, Mark Oliver Everett, est en fait le

leader des Eels, un groupe de rock assez connu,

que j’aime beaucoup. J’ai eu envie d’explorer

ce rapport père-fils trouble, d’en faire le point

de départ de ma pièce.

Comment se passe l’adaptation de votre texte

à la scène ?

Contrairement à d’habitude, j’ai peu écrit

avant le travail de plateau. Je voulais commencer

à travailler en amont avec les comédiens, à partir

de la matière évoquée. C’est une première pour

moi. J’aime faire cette partie seul. Mais là, je

trouvais intéressant de voir comment ils allaient

s’emparer du matériau accumulé, ce qu’il allait

retenir et le comparer à mon propre regard.

C’est ensuite que j’ai commencé à écrire. En

raison des différentes résidences dont nous

avons pu bénéficier pour cette création, nous

avons pu malaxer le texte, le pétrir, le confronter

à la réalité, le faire évoluer. C’est une chance qui

a nourri ma créativité et celle des comédiens. Le

confinement est venu l’éclairer différemment,

c’est assez surprenant d’ailleurs.

1 D’AUTRES
MONDES

de Frédéric Sonntag,

avec Romain Darrieu,
Amandine Reim es...
Nouveau Théâtre

de Montreuil, du 22
septembre au 9 octobre

Par Olivier Frégaville-Gratian d’Amore


